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LA MAYE 10 Juillef. 


mlaats- Courant publie aujourd'hui l'arrêté royal relatif à 
tiu 25 juin derniers’: 
Wicetarrêtó: 
us GUILLAUME II, ete, 
idérant que le corepte des remiges colaniales de l'exer- 
1843, approuvé par notre arrêté du 2júin 1844, n° 6, 
RSte un boni.de fl. 3, 218,405.845, et que, suivant le dernier 
dendmi-fondemertale [emploi de cet 


en 


va drap ed St 





Gönbraux; avons.dthtas, et stalaona par les. prósentes: 
Nicle unique. Le boní du compte des remises coloniales de 
ice de 18643, au montant de fl. 3,212,405.845 sera affecté 
Tementà couvrir les dépenses comprises dans le budget 
B année. 

Mmdans et ordonnons, etc. 









Aes aranspublié d'après un journal hollandaisque des ar- 
eroens avaient été pris avec le sénat de ta ville de Brôme, 
ement au port de journaux entre la Néerlande et Brôme; 
@yons aujourd’hui, dansle Staats- Courant, que can'eost 
de journaux qu'il s'agit- dans l'avis ministóriel, mais de 
ires, lettres de transport ct pfív-oyurans, insprimôs et ex- 
gOus bande. if 


f Nöusigs dans'quelquës journaux francais d'aujourd’hui : 
ba liste givite'da roï des Pays-Bas ne passe pas trois millions 
Es aes, et il eat oblige de pourvoir à la maison de tons ses en- 

Vexoepdoo du prince d'Orange, qui regoit une datation 
inätite jas à 500 mille francs de revenus; cela _n'empêche 












If vol déa 'Piys-Bas-de souscrire pour tpls les’ mormons, 

vie in, ble dedistribuêr d'innógrbrtngding dries, de, 

P Avòo magnificonoe, (hi Boter Hi ln blits, d'être 

og iben Shae, #8 Agder dits 

rh de wie vltniid GREG, De galerie de lakdeâgr 
trósatons sf FRE dora. De 


Mdestricht en date du 8 juillel: _ ” 
pna, membre des Benter Gbwóraur atenmmant lie par les 
Liünbourg, a feu hier upe èclatante ratification 
Bleötion comme.représèn{ant : il a étò admis À I'unanimi- 
Pibpe de la société d”émulation en cette ville. 
8 Wentioopons cette admission prm aulle est remar- 
ca qu ; yu brôs-pen de nrembres de cette gocièté qui. 
adj vigeimement. 
1 vient cetf@ unanimité aussi rare qu'elle est honorable 
Fandidat ? C'est que les membres de cette société, com- 
kde la bonne bonrgeoisie de notre ville, pnt tenu à mon- 
Boinbien ‘la nouveau député passédait leurs sympathies, et 
à quel point ilsont confiance en Îui pour la mission qu'il 
ot Appelé à reniplir. (Journal du Limbourg.) 
A 4; 5 





rant-hier est mort en ette résidence M. N. Verloren, RN 
er à la haùte-cour de justice des Pays-Bas, chevalier:de 

du Lion-Néerlandais. „ dj 

; On écrit de Flessingue ‚le 4 juillet an Handelsblad. 
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en da Journal de La Haye. 11 juillet 1844. 


LE JUIF ERRANT." 
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“PREMIÈRE PARTIE. 
L'auberge du Faucon Blanc. 






CHAPITRE IX. 
Ë An Les Cages.. ' 
tac se, Venait de s'armer: par-dessus sa veste de peau de daim, il avait revêta 


Boons de Maille, tissu d'acier, souple comme la toile, dur comme le diamant; 
“hottineg dC Cnsuite ses bras de brassards, ses jambes de jambards, ses pieds de 
“alan bi ferréog, &iliesimalant cet attirail défensif, il avait sous un large pan- 
elisse, soigueusement boutonnée, pris à la main une 
à blanc, emmanchée dans une poignée de bois. 

gedompide par l'adresse et par l'énergie du pro- 


n Judas et sa panthère noire la Mort avaient 
























rak WOARE He révolt lui leurs dents et 1 e 
8: m, EUREBE révolte, essayer sur lui leurs dents et leurs on 
les na ii 5 meae nehé par sa pelise, ils avaient Smoussé leurs 
bes de fer ak Ms Aviër, épréché leurs dents sur des bras ou sur des 
ÍBLsait famer et La (égir pup de la badine métalligune de leur.maître 
Reoonnat helt Vinutilíe EPE), an la sillonnant d'une brûlure profonde 

jr aich rn (RETE Morsures, ces animaus, daués d'une gran- 
8 ils-essaieraient en vain leurs griffes et 
6, Leur soumission oraintive s'augmen- 
lice, \eur maìtre, au moindre mouve- 
Ae. gapier couleur de feu, les faisait 










pouvantés. 


ct avec soin tene pin le fer chauffá à blane par ee 
‘ PSG Enier qui s’'étendait au-deasus du 

On gvalt dfposé lep tja de 208 auimaux; pne simple cloi- 
Berit pe ‚ho jr, de ke] Cutie. dee € , 


teak, 






il de-bouniur abeord seltigs 


Près une longue ìfistruction et plusigùrs visites domiciliai- 


ehevaur.du dompteur de 












rrealÂrioh:de: Jean-Philippe 


res \'sutorité judiciaire a opórd Ui 
Walter, âgò de 28 ams, né à La Bure, de Lemöertine Derpont, 


banghe portant: quscigne det Mt 
dus onft éd transfâkás à Middek 
faire. rappartéa par le Jour nabike 
filles attiróes da Lióge á F lessig 
en qualité de servantes dans ún; 
dades liter an vice. Amba elgtdì dl 
te fördbsteiee gut est ouverte tek EB 
rabi nous oroyons utite.d'o dis. 
‘Les déux jeunes malheareuses, victimes difbekérdtëa 
fâme, sont la newmée Marie; de Jemvepés,- près de Liëge, 
âgóe d'environ 17 ans, et Thárèse...…., de Kerkenrade, dans la 
province de Limbourg  âgée gd'environ 16 ens, Elles ont été 
livrées par.un nommé Beokaart on Becquart, ‘demetrant à Lié- 
ge, à Belle-Vue, et. y.tenant une école pour kes petits gargons, 
entre les inains de la digue hôtesse de |’ établissement du Miroir 
quiles a amenées à Flessingue, sous prêtextéde leur procurer 
une place dans un. hòtel. Pour faire véussir cecoupable complot, 
òn paraît avoir eu recours à Liége, dans la maison de Becquart, 
à des moyens infànies que la prudence nous empèche de rêvêler 
peur le moment. 


de 24 ans, me à-Qnonax, teirentdn maison do jen on de dé. 
gis, il ldsstugite. Cas indivi- 
p Alsigenl patties daasl'af- 


rbtexte de les placer 
1 vóalitó dans le but. 


&r 
WE riep.aar llenqeë-, 
indien den 
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L'acadèmie de Santa Cecilia à Rome, que est un des instituts 
les plus anciens et les plas illastres de \'Earope, vient de s'a- 
grêger, comme niembres honoraires, nos conipatriotes MM. J.G. 
Bastiaans, L. A, Embach, D. Koning et G. Franco Mendes. 

f 

Depuis bientôt deux mois, il paraît dans cette résidence un 

nouveau journal hehdomadaïre rédigé dans la languedu pays, 

sous le titre de Stoompost (l'Estafette de la Vapeur), fondé, 

| comme lettre l'indique, dans le bat de récaptiuler tout ce qui 

‚ s& rapporte aú transport par la vapeur, et en général à tous les 

modes de commiinication, tant à Fiatériear qu'à l'étranger. 

Cette revue qui dócidöment paraît avoir pris racine, est recom- 

| mandable dans sa spécialitó. der f 
! 








M-Alfred Michiels, auteur des Etudes sur!’ Allemagne, de 
A Higbaòra das.iddes littdsaines aan Vivve intitubk : 
gleterre, Bt de plusieurs autres ouvrage} publiésakktS, qat. mi 
ont mêrité ei réputation d'écrivain habile etpopseiracienx, 
est £n. Ge MOMent à La Haye. Ils’occupgde publier. una Histoire | 
de la peinture flamande et hollandaise, conque d'après un plan 
tout-â-fait nouveau. Loia dese borper;à des remarques de dé- 
_ tail, comme ses prédécesseurs, il éladie les causes, il apprécie 
les caractères généraux de l'art, il en explique la nature in- 
time et les diverses phases. Les deux premières livraisons de cet 
intéressant ouvrage ont paru le Îer de ce mois en France et à 
Bruxelles. Nous les avons sons les yeux, et les idèesaussi bien 
que la forme da livre nous semblent également dignesd'atten- 
tion. G'est pourquoi nons le recommandons volontiers aux per- 
sonnes curieuses de recherches à la fois neuves ët vastes. L'ou- 
(vrage ne formera pas moins de qnatrse volumes in-ectavo et 
‘embrassera toutes les époques de la peinture hollandaise et fla- 
mande. Nous pensons qu'on lira avec plaisir l'extrait que nous 
‚cen donnons plus loin, sous la rubrique Variétés; car il s'agit 
d'une des gloires du pays. 








-_Un fánal à réflécteur jetait sur les cages une vive lumière. 

Elles étaint au nombre de quatre. ze bend 
‚Un griliage de fer lärgément espacé,garnissnit leurs faces latérales. D'un oôté 
cegrillage tournait sur des gonds comme une potte, afin de donner passage auz 
animaux que lon renformuit ; le parquet des loges reposait sur deux essieuz et 
quatre petites roulettes de fer; on les traînait ainsi facilêment jusqu'au grend 
chariot couvert où on les plagait pendant les voyùges. L'une d'elles était vide, 
lea trois autres renfermaiunt, comme on sait úfie panthêre, un tigre et un 
lion, ì iens 

_ La panthòre.origiriaïre de Jáva semblaitmêtîter‘ cd nom lugubre : A MORT, | 
par son dspect sinistre etféroce. _ Sn Mien md pe 

Complètement noire, elle se tenait tapie ef ramasite sur elle-même au fond 
de sa cage; la couleur -de-sa robe se confondant avec lobscurité qui l'entou- 
raît, on ne distinguait pas son corps, on voyaitseulement dans l'ombre-deux 
lueurs ardentes ct fixes... deux larges pruneltes d'un jaune phospkorescent, 
qui ne s'allumait pour ainsi dire qu'à la nuit , df tous les animaux de ha race 
féline n'ont l'entiêre lucidité de leur vue qu’aù ìúilieu des ténèbros. 

‚Le prophète était entré silencieusement dags Pécurió; Ie rouge sombre de 
sa longue pelisse contrastnit avecle blond mat ët jaunâtre desa chevelure rai- 
de et de sa longue barbe ; le fa'nal , placé assoë hant , éclairait oomplètement 
cet komme, et la crudité de la lamière, opposée'à la dureté des ombres, accen- 
tuait davantage encore les plane keurtés de aa figure osseuse dt farouche. 

“Li s'approcha lentementdedaicage; >. … 

Le.cercle blanc qui-entourait sa fauve prunelle, semblait s’agrandir; son ceil 
luttait d’éalat et d'immobilité avee T'osil étindilk et fize de la panthère… 

Toujours accroupie dans l'ombre , elle subissait déjà influence du regard . 
fascinateur de sou maître; deux ou trois lois elle ferma bruaquemnentses pau- 
pières en. faieant entendre un sourd râlement de colère; puis bientôt, ses yeuz : 
rouverts comme malgré elle, s’attachérent inviucibloment surceux da pro-' 

hête. TE -à 
à Alors les oreilles rondes de Za Mort se eollèrent -à son erâne ‚aplati carmame 
celui d'une vipère; la peau de son front se rida'convulsivement;elte contracta | 
son muffle hérissó.de longues soies ; et. par deux fois ouvrit silencieusement sa | 
gueule, armée de crocs formidabtes. 8 

De ce moment , une sorte de rapport magnétique sembla s’établir patre les 
regards de l'homme et de la bête. : Ë 

Le prophòte étendit vers la cage aa tige d'acier chauffée à blanc, et ditd’nne 
voix brève et impérieuse : gonne CAE Gek ETE 

_— La Mortici! : A k , 

La panthère se leva , mais s'écrasa tellement ‚que son ventre et ses coudes 
rasaient le plancher. Elle avait trois pieds de hautet près de cinq pieds de lon- 
gueur, son échine élastique et charnue, ses jarreés aussi descendus, aussi lar-. 
ges que ceux d'un cheval de course, sa poitrine profonde, sès épaules énormes | 
‚et suillantes., ses pattes nerveuses et Lrapues , tout annongait-que ce terrible 
animal jaignait la vigueur à la souplesse, la force à l'agtlité, 


veg relative à deus jeunes | 


| Áx hdant des recettes.… 


BUREAU ar RÊbACTroN 
àda Haye e Nimucstract. 
derrière le Prinsegrdcht{ Noord sid 
BUREAU POUR T'ABONNENENT £T Lög 
een, DE ee 
Chez M, Van Weelden, librairp, 
: ‘Spui, à La Haye. in 
Les lettres et paquêts doivent 
buvorés à la direction francsde park, 


e _ Finances d'angteterpe. 
Résumd du budget ànglais poùr lés anndes 1844 et 1855. 


Bei gee EA remi i Eati ’ 
fbiasaht eletudes  * etn : 
Es lesarmiiiëts.  denslecore  Tamade 485. 
Recerres. Liv. st. Liv: st. Liv.et;: 
Douanes … ooveeee. 19,000,000 21,426,632 21,500,00B 


Beige n eeen 13,000,000 12,962,011 13,000,000 


Gepe-{saandore)………… -7,000,000 7,0bh;D37  7,009;000. 
Tames ii 4,200,900: 4,192,473 4,200;,006 


| Faxes.aur lgadpriètb...… 5,100,000 5,356,988 '5:100;000 


Produits de la pes desd..,L .ne800,000.  629,060 . … 600,900 
„Demeines de la caerooft.: ÉakBADE > 147000: ! :130,000 
Produits divers. vs. — 260 B8G :» 268,F00! 5250, 060 
‚870,000 --…- 808, BOD: tn. 4 


Tribat de le Chines….…. 3 
Droit sur les balancès des. zusike 


vaveenaenee 


IE 
e 


mal En 


37,112 
… 50,150,000 52,835,123. 51,790,068 
Déeenses. Eee ie 
Detbe ni 29,178,725 29,133,734 27,607,110 
Fondsconsolide……. 2,357,000 2352264 2,400,008 


neren emstermten gemeten ATS 
_81,535,725 31,485,048 30,097, 1 10 
Armée …..unvevvvnvenrereer 6,619,788 6,118,656 6,616,868 
Marine ..….....vsvervenn  6,382,990 6,236,057 ‚6,250, 128 
Artillerie... 1,849,142 1,941,926  1,840,06% 
Dépenses diverses...  3,000,000 2,875,564 3,000,000 
Arriéré de la Chine... 400, 000 
Á rembourser aux oppo- 
sans à la réduation du 
Liquidation de la garantie Î 
accordèe ed un em- _ pe EG 
runt de là compagnie hee ne, 
ke la mer du Sud ES a 26 heb 


1 1 „Total des dópenses.. 49,99 845: 48, ORR MT MEIS, 17 


TN 


Total... 





Gee en mand 
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Splde du déficit de lau ú 
der RUG oane vonernqrse dans vei OE 












Erobdent tiel panr didi tm, HRO 
Rebeoó des dapenges relaticpsà Virgen ef 


1es5/d TBA ut, mering 
1841. amd of. 14, 22,628,, , 
1842. » 14,802,757, 
1843. — » 14,511,917. 


Historique des fluctuations des fonds publics en Angleterre. 

C'est pour la première fois, depuis près d'un siècle, que de 
nos jours le 3 p. c‚ consolid a atteint le pair , suit TOO € pt 
une rente de 100 £ ; il te d&passa tögèrement, en 1769, une an- 
née après le traité d’ Ai-la-Chapelle: Acette époque, la dette 
publique s'élevait an-dessas; de 78,900,000 £. Entre les an= 
nées 1729 „et. Y'année de, la. rèbellion (guerre du prêtendant) 
1745, le3 p. c. ne desoendit. jamais plas bas que 89. En mars 
1792, ils'êleva à 974; le chiffre de la dette publique ètant de 
239,350,000 ‚£. — Entre la pêrinde écoulée depuisla.paix de 
Paris, en 1763 (époque à laquelle la dette publique s'ôlevaità 
138,774,000 £), jusqu'au dénouement de la guerre américaine, 


CNES ‘en’ Angleterte , de 
… 1835. — é. 11,657,487.… 
1836. — » 12,112,968. 
1837. — » 12,716,898. 


$ Ne ont nOE® Dt DE 
Morok „smehaguette de for: twiojs í 
anthère. aligrust slag eight err 
La panthère fit un pas vers le praphête… 
Il s’arrêta… ì 
La mort s'arrêtu… ì 
Ace moment, le tigre Judas, auquel Morok tournait le dos, ft un bond sies 
lent dans sa cage, comme s’il eût été jaloux de l'attention que son maîitse; pee 
tait à Ta pdnthère ; il poussa ien grondement raugne, et; levant sa. Jêle, 
le dessóus de sa redoutable mâchoire trinuguláire ut son sagt peitreft dua 
blanc sale, où venaient se forides”tes tons caúveds de wa vobe ve zayée de 
noir; sa quene, pareille à un groe serpenteoë amgelé d'ébèno, tantôt s6 
-gollait.à ses flans, fantôt les battait par un nonvement tent et continu; ses 
yeuz, d'un vert transparent et fuinineuz,s’errêtèrent sur le prophète. 
Tel était l’inflaence de cetHömme sur ces animaux que Judes cessa pres- 
-qu?anssitât.sòn grondement, comme sil eùt été effrayó de sa témérité; cepen= 
dant sa respiration resta hauteet bruyaute. OERS 
Mook se tourna vers lui, pendant quelques cecondes sil l'ezamaine ddie: Re 
tentivement. Ô zont et aa! te zermetsierk „es 
La panthère, n'étant plus soumiseà l'inftuence dw regard de sonabaite; se 
„tourna se tapir dans l'otnbre. te ie aug feu! s0 
Uu craquement à la fois stridentet säcoadéipareil àowf trg js 
animaux en rongeant an corps dur, s’étant fait, oeren ramen a ton, 
gan attira l'attention du prophèête; hinne Oe: se alde 
e.. . 8 ef nit eere Hi 
SD. ce lion on ne vayait que Ja croupe monstrueuse d'an roma jaunâtre; sen 
cuisses élaient rapliées sous tui, une épaisse crinière cachait entiërement sa 
tête; à la tension et.auk tresehikeinensdentendoles.de ses reins, à la aaïllie de 
ses vertdbres, on devinait faóidemen!qu'it faiseit de violens efforts avec en 
-gueulp et ses pattes de devant: » 29 


Farra Hede ET De 
… Lè prophète, inquiet,s'epprooka de la cagepcraignaat que mâlgréeesordres 
‘Goliath n'eût donné aa lionquelques osàrenger… Pour s'en assuser, àt dt 





d'une voix brève et berme. : ene 
— Cain! EA EE er TEST 
Cain ne changea pas de position. re etten 
—Caën., eit. Pte en © gage nlt 


À 
hd 


Reprit Horok dage zeizplashaute. ‚vj itn 
Inutile appel, ledion ne bougea pas et le crraqusment ceniut: vee A 
— Cain ici! RE 
ahd troisièmiëfois le prophète ; maisen pranongagtasdeels, il appuya le 
bout desa tige d’acier brûlante sur ia hauche da4ias: sten! …… 
A peiné un léger sillan de fumée-courot-il eur de: polnge roux de Cafn que, 
‚par une volte derprestesse incroyable, il ae reteumna et se ptécipita surle gril 
Jage won prsen rampant, mais-d'ar boadetgour sine dire debout, anperber. 
effrayantà voir. eisen esi : _ 8 "7 
Le prophète, se trouvant à l'angle de la cage, Caîn dans sa färeur, venit 
Rd ” 





ke Elouò entre 86 et 90. Vers la fin de la guerre d’ Amérique, en 
& vrier 1782, il descendit à DhL ; la dette s ‘élevait alors à 
hi9, 36E, sé Dâns les anriés 1797-98 ‚ par snite des grands 


eùs des armées fi frangaises s sur le gontinent, de, Liusursegtina. 


5,000,000 de dollars pour prix de son acquiescement au {raité 
d'union. Ilest très-probable que ce bruit ést fondé; il'y along- 
temps qaé letorrespondant de Washington de la Gazette Uni. 











seton Tut, TE 3*agissait, non pas d’ iidemniser Te Mexique des 

domimages que Ini canserait la perte du Texas, mais de l'acqni- 

sition du port.de SansFedgtisco. Le dernier message du prési- 

dent Tyler prouve, en eeft; à {B vidence qn'il ne reconnait au 

Mexique auch droit bur. le heg; eela est tout simple: les 

Etats-Unis, ett: reconnaissant H'independance do cette rèpu- 
bligae, ont. pas cela wême déetaré nnlles toutes les prétentions 
du gouvernement mexicain à la possession du Texas. 

— Commeon devait s’y attendre, Îa presse anglaise s'élêve 
avee foree contre la prèfention du en Tyler que les puis- 
sances enropéennzs n'ont pas à intervenir dans les affaires d' A- 
mérique. Le Standard, entr’antres journaux, dit à ce sujet: 

La Grande-Bretagne, la France et les autres états européens 
sont sans-donte foadós à être renonnaissans envers les rópubli- 
eains d’ Amériqne de ce qiie- eeux-ei viennent de déclarer ne pas 
vouloir se mêler desintérêts européens. Ilest vrai que la con- 
tribution en favour du fappel, ainsi qtre les meetings tenns et los 
rêsolutions. prises ha bi tet intérêt aux Etats-Unis, sont &n oppo- 
sition flagrantearen ette.dóclaration. Nous serions miêtae dis- 
posés à ereen èprêsident Tyler a ignoré gedfait, si malheu- 
reusement són propve-fils. np vat pas jouê-le- principal rôle 
et n'y eût tenn des discours incendiires contre le maintien 
de 1’ nnion entre | Irlande et la Grande-Bretagne. Qaoi qu'il en 
soit, si les Etats-Unis pensent ne pas devoir intervenir dansles 
affaires de l'Europe, il n'enest pasainsi de notre côté à l'égard 
de Î’Amêriqne da nord. Les États-Unis ne possêdent pas an pou- 
ce de terrain en Europe,t voire mÔme dans toute Î'étenduede 
Vaneien monde, tandis que la Grande-Bretngne possède dans 
V' Amériqne du Nord un territoire plas vaste que ne l'est celui 
oecupé ou réclamê par union amèérieaine. Le moment arrivera 
où ces.possessions britanniquesseront tout:aussì peuplées que 
celles.des Etats-Unis, ‘et la Grande-Bretagne a óvidemiment le 
droit d' accorder quelque attention à l'état d'enfance: des: popu- 
lations qui finiront par devenir une puissante nation, Mais mê- 
me en laissant de côté l’avenir de ces vastes possessions britan- 

; niqtes, tout homme raisonnable avouera que dèjà le Canada, le 
Brunswick, la Nouvelte-Boosse, le New-Foundland, les Bermu- 
| des, ele, etc, assurent à la Graude-Bretagne le droit d'avoir 
une voix dans les affaires de Amêrique du nord. Ge n'est pas 
tout, Le sort du Texas qui donne lieu-à la présente querelle est 
intimemenit lié aux destinêes des Indes occidentales, plas inti- 
mement lié avec les possessions britanniques dans ces parages 
qu'avecl'avenir des Etats-Unis, En conséquence nous devons, 

ajoute le Standard, protester respectneusement cantre la pré- 

tention de M. Tyler d'exercer une autorité absolue et exclusive 
sur les affaires de \' Amérique du nord. Certes, cette. prôtention 
de M. Tyler va bien pins loin que tout ce que Nappléen a jamais 
essayé en Europe. 


von de négociations uvec la kejabiine frangaise, le 3 p.c. des- 
“Pendia plas bas qu'à ancune autre épggue, Én-mai et juin 1797, 
“ifavooté à 462 ; en septembre dephn.iême anne, it était à 473. } 
Il était également à ee taux en janvier 1798, Fl n "est jamais des- 
eendn aun-dessous de 68, depuis le 2° semestre do 1820, époque à 
laquelle il éraità 673. — Le plas balutprix que lekp. e. ait at- 
teint est de 107} en août 1791 ; et le plus bas prix , de 59 1 Ll en 
janvier 1798. Le plas haut-prix du 5 p.e.a été de 1221, au mais 
d'acût 1791, et le plas bas prix de 693, en août 1798. 
(Extrait de la Revue Britannique.) 





Historique de la caisse d'amortissement en Angleterre. 


M. Joseph Hame vient de publier un travail intéressant: il 
s'agit d'un releve des sommes approprièes à la création on au 
maintien du fonds .d’amortissementen Angleterre, depuis. l'an 
1786, c'est-à-dire. depnten épogne où ce on fut établi id 
Factedek. Pit. … - 
NE „Kbrdaalke fles cl travail: —qie de 
toeBaffesro dabogd à la Övéasiòn, puis.aa. maintien de ce fands, 
wreishdst jamais élert à ple de liv. st. 500,555, n'a jamais été de 
„moins delivast: 1;872,200 ; — que de 1794 à 1798 ce montant 
m'a jamais éLÉ au-dessous de hiv. st. 2,143,595 ni an- dessas de 
ber, s£:3,400,670 ; — que de 1798 à.1801 it a flotté entre liv. 
LN 4, {18,235 et. liv. st. 4,9U1,135 ; —que de 1801 à 1813 il 
s'est geaduellement aecru jasqu’ à 1 million de liv. st. (chiffre 
"rond)environ, le montant pour l'année 181Z2ayant èté de liv. 
st. 13,975,551 ; — qu'en l'année 1820 il s'est élevó jusqu’ àliv. 
st. 16,305,590, et on 1821 jusqn'àlie. st. 17,510,628, co qui est 
Fe mazimini qu'il ait atteïnt. En 1824 de chiffre fat réduit à liv. 
gt. 7,505,274 (ce qui constitue un amoindrissement de plus de 
BO pn pour ane seule annécdet depuis il a été saccessivernent 
dimingó, ledernier montant qe M. Hume mentionne, (celui de. 

1829; n ‘ayant é été geedeliv, st. 1, 543, 186. {Times } 








it 


… atmmires. des Etats-Unis: 

On tit dans LaPresse: 

"Laane [844 parait devoir. être ponr les Etats-Unis une an- 
‘höe de gfandë prospêrite. Les qaàtre premiers mois de cet eier-. 
'cice ònt produit, pour le seul port de New-York, un revenu de- 
9 milliöùs 500, 000 dotlars (près de 48 millions de francs). Da- 
raat,les deux années précédentes, la recette des donanes à New- 
York n'avait pas dópassé 20 millions de franes. L° accroissement . 
est done de près de 150 p. c. 

On calcule que l'année entière produira, poar New- York, un 
rovonn.de 100 millions, c'est- à-dire supêrieur au chiffre des re- | 
aettés du trêsor fédôral Bendaal les qiatre années prêcêdentes. 
D' npris ges: Miny à Aucune exagêration à porter à 200 / 

raitlionsde revenu de la république pour cette année. S'il en est | 
Alies; ren‘assttbe qtie le gouvernement amèêricain affecterá envi- 
ron 75 milligns de francs à la réduction-de sa dette, qui & Gië ait. 
à P25 millidils an" ler janvier dernier. Et‚ pour peo qüië'tápaix $ 
se maintienne, avant le Lerjaavier 1846, la totalitá de certe dette ! 
ponera encore une fois être éteinte. 

Cé será säns daite, uri beau ròsnltat. Mais ce sera aussi un ar- | 
gument de plas pour que les ótats particaliers ui ont cessé de 

remplië wiscd- =\ùs de leurs crêanciôrs, les-obligations qe "ils | 
avaient contraêtóes, reviennent à des sentiinens plus dignesd’ un | 
peuplehdnnête etciviliëé. Ba banguzroute, quand elle n'a pour | 
cause qa’ une longue dôtresse; pent, sinon s'excaser, du moins: 
s'expligmer ; mais kx banqueroute en pleine prospérité vat une 
de ces infamies desquelles on. ne se relève plus quand une > fois: me: rigueur, seront jugês et  róprimês de la manière indiquée ci- 
op y a suceumbé, : après : 
; Se. EE on hel Á 1e Les consuls-généraus, consuls et vice-cônsuls résidant dans les &tats sou- 


Affaires de. Texas. 


Des tettrés 8e Vera-Cruz, du ler juin, aunoncent qre le 
‘eówgrès metieain devait se vréanir, le 5, en session extraordi-, 
vieekteg: et die: SuntacAnna devait lai demander des pou vairs spê- ï 2e A bet éffet, Tes consuls-généraus, consuls et vice-conaulssont investis du 


daër iedere nl bre et les Et ats-Uni 5 de lar én nion, ' -pouvoirt de tenir des cours de jèstice consulaires et d'y En, juger et pu- 
erde nùr tousles délits et crimes de cette catégorie. 


3° En conséquence tout cönsul-général, consul ou En britannique 
aura le droit de faire arrêter et traduire devant lui tout sujöt anglais prévenu_ 









Nouvelles d'Angleterre. 
DA gens „Londres, 6 juillet. 
ra Gastre: de Londres pablie un arrêté dt ëonseil ten dant à 
rögler et à dèfinir l'afttorité des eonsuls- “généraux, consuls et 
vice-consulsde S.M. Britannique dans les procès à faire aux sn- 
jets anglais qui se rendihient coupables de délits on erimes en 
Turquie. Re 
‘En régtant atmaaDbeistement Pexereice de la juridiction lé- 
| gate de'S.'M. dáns les états de In Sublime-Porte, cet arrêté assi- 
| mite tes délits:t crimes, y commis par des sujets.anglais, ax dé- 
lits et crimes dout’ dent-ci se reudraient eonpabies dans l'éten- 
due'des pussdssiors brttanniqnes, et gui, poursnívis avec la mê- 





délits et crimes quelconques commis par des ayjeta britanniques dans lesdite 
états, et cela.en vertu de la juridiction légale qu’y exerce S, M. 
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vent tde:riëre jn pore. 

— Le chien est maintenant renfeemé dans Vécarie où est le eheval du vieil- 
lard… Continue: 

Quand j j'aïentenda refermcer ta persienne et Ia fenêtre, je suis ressorti du 
„cellier, j'ai: replacé mort tréteaa ct :je wis renrontés tieant doucement le lo- 
quet de la persienune, je Vai ouveote. mass tes doux carreauz ébrieunt bouchós 
avec les paas d'une pelisse, j j'enteuduis parler et jene voyais rien, j'ai gearté 
un. pen le manteauet j'ai vu les fillettes dansleur HE me  faisaient’ face...le 
“vieux -asgis à leur chevet me-tournait ke dos, : zi A 

— Et son sac. son sac? ceciest important, 


died de profit ala det faire face à son maître, werosnt aìnsì san large Hane 
aux barreaas, à travges kesqaels il passa jusqu'au coude son bras énorme, aux 
„rauscles renflés, et an moins aussi gros que la cuisse de Goliath. 

—Caïn!!à bas! ! 

Bitte praphête, en se rapprochant strament, 

Le lor n'abéissnit pas encore… ses lèvres, retroussées para calòre, lais- 
aient oden larges, aussi longs, assi aigue ed des defienses de 
sangiier. D 

Du bout de: son: for brflant, Morok eflenra. les lèsrea de Cen. Á A veisè cui- 
aante brêlure, suivie dsrrappet irpréstde sn maître, be linn, n’osant rugir, 
gronde sourdement, et ce grand corps vetomba, aaissé.eur lai-nrême, dans 

ugeattitade.pleine de soumissten el.de;crainte. 

": Kepropkête-dderboha de fanal, afin de regurder ce que Caïn rungeait « e'é- 
lait une deë planches da parquet ‘de sacage, qu'il était, paevenil eonhnsr, et 
getik brosast entre ses desta ponr tromper daldin, … 

Pendaberuulgues teratans ‘de mu “profon:t dlenes régra dane Ia ména- 
gerie. se 

… Le prophète; Tes aant derrière le des, paataitd’ane cagaà Vautre úesnt 
bs animaux d'un regard inquiet etsagace, comme s'il eût hésité fine parmi 
-eur un choix importantetsdiffeile. 

De temps à autre il prêtait loreille en warrètent. devant a grande portedu 

Kael dennait-sur-la cour de Vauberge.. … 

‚ Gete poste stouvrit. Goliath parut: ses. hu sbie vnianeloient d'eau.” 

Eb biert. « lui dit bo goophòse. ‚ 

— Ga n'a pas éé sans peine… Heurensemênt la auit est noire, ik fait it grend 


pu y toucheren allongeant le Jbras. 

-Qu’us-ter entendu? * 7 ron ed ee ES 
"Comme vous m'atiëz dit dei ne penaer sju'au sac, je ne me sonviens que de 
equi regafdait le sacs be vioux adit que dedans il avait ses Papiers, des let- 
tres d'un général, son. argentel en eroiz, 

Ben... Ensuite... 

—flomme qa. m'ótait. difieile- de teair la pelisse éoartée- du trou: ude earroar, 
fillettes... laura voe: carelie a eriésen moátrant Ja fenêtre, 
calère. 

— Attendez dosc.. en noa, lont mest pas. manqué. En entendaat crier, j'ei 


Ta, j'ai buisaó:la porte eutr'auserte, j'ai entendu ouvrir ta fenêtre, et j Faiva à la 
‘rent stil plentdverse. …:… : … he SE É iceur.quele vieux avangait bà lampe:en dehors; âl à.regardé, ìl n'y avait paa 
sr teskacunsoupgen? | 'dáehele a fenêtre est trop. haute panr gen homme de.tailte. ordinaire , 
a can, muâtre, we vandalen ans ‘étaient Ehase: Aa; aûrte den celiier on’ „-puisseatteindre,…: 
rn tes. champs, jusie amadessoas de lafonòtdo des Adlettes Quand vous a- »llcaura ern gae c'était Ie vent. crael premidre fois. „us Tues moins 
en ailé pour me dire qu'il était tenips, je suis:sorti avec vn-trétean que j'a- maladroit qne je ne le erogaid. 
posi jo lui nppapawsar, j ij rmosté. degaus,; avec mes aiapieds, ca —Le loup. s'est fait renard, vous l'avez dit. . „Qaand” ai au où était le sac, 
Merit mronf; je pelkvaiaapfwaconder. sur da;fenâtre: j'ai pris.bé.persienwe Fargentet les papier, ne pon vant Îakre. mieux: ad le manen: je: enis re- 
diane melia, je manche de mon conteau de l'autre, et, en môme temps que je | veruvetsimsoita, — … : 
eassais deus-garveaur, J'ai pouassó la persienne ge toutes mes forced. 8 —eclente me hetaheeis: pique dekens: a plus doagse. oe he : 
—Et l'os gra que c'était le vent ? " re — Qui, maître. EA 
— On a cru que o'átait le vent. Vous vayez que Ia brnte n'est pasu brute. |- rt laicduvestuir de drag rouge. 
‘Leecoup fait, j'ai vite pentré dans le celtiewdn : ‘émpertant ‘moiu:tdótean… An —0ni, pis 
‘bout d'an pew de tommpapjuientendite vais-dj-wieus…j'uvais ain fditide me | _—>Vä, siket de „ 
sépôcher… Goliath. honta Péchetle: arnsdan failien; il s'arvètaa: : ; 
— Ön) quand je l'a Sy vanait d'ontrer dens. asaäle où l'on soupo; je — Maitre, vous ne voulez pasqueje descende,…. un moteeau de. eland en 
A’y eroyuis pour plus de temps. là Mort? 
— Eet hore Ht west pas frit petrroester langtemps N souper — ditte géant man compte, Elle n'oukdie riem …. ebde kinnen occasion... 
avec úrépris. …— Qnelgaes momens après que lescarredewont éé vassés… le ba piquset le couverture! : 
vieuw a-ouvert he feanòtre,etaappelé.son ehtenen lui dissnt.,: Sante. j'ai tout 


dosuite. courà | Vautre bout du cellier; sans gela le maudit ekien m?aurait- & | 








zieden Lenn 


ae 
_Répétade prapuête dut voisimpórieuse. 
Pendant que. Gplinth; jurant entre ses flands, aisoatsit zes ate: Horok 


tis à la Sublinie-Porte, devront, chacun dans son district respectif, être invos-. 
tis de taat le pouvoir et Pautorité nécessaires. ‚pour prendre connaissancé des: 


—San.sac était. près dela fenêtre, sur une ta ble à ä côté. de la laaipes aurst ‚ 








erselled: Angsbourga,lait mention d'une. offre serablables masse 


jet comme ton serviteur Daniel O“Connell qui a travailf 


| Dès que le vieux ete ta chambre; pausse, la : Bt: faia toe 
lampe, et si lu accomplis prestemont et käfoitement à ëe f te reste à 


$ 


elle m'a échappó.. j'ni voutu da reprendre,j’ai trop avancé la mai et uneides ; 


„e= asérable!… tant riek ld nada le prapbête en. devenant pale de 


gautéà bas de mon tréteau, j’ ai vegngué le celliers. comme le chien n'était plus | 


|__= En trai serpent: Ettie géant aortit. 


J vé dais li monde FET Nais, ddmivent ces deriz jeunes filtés, 


} tete qût peirse bt Wi ofdoa ki: db wp fe di ss’ ia fes … 


‚Vous jvesrer- qu'elle. me :gardera' Tandune Elle meitra. tout sur : 










































































d'avoir commis un délit ou erime quelconque dansd’étendue de 4 
man; d'entendre sous la foi du serment tont individu qui par so: 
pourra contribuer à établir la prévention; de éommer de paraître 
dries ze siba kl jugera en état de servir de témoins et 
ikkes uimé amende qui me-déphs: 6 





de rocevolr Tears dépositions en présence des accusé; 
terroger gontradictoirement, de formuler par écrit les dépositions® 
témoins à charge, et djen. agir de même relativement aux témoins à 
produits par le. próvertù. 

“ACSi, après emploi de toutes les formes judiciaires, l'innocenté 
gu n'a: pas été établie, le eonsul-général, consul ou vice-consul, co 
la culpabilité de.Haccusé, aura te peryoir légal de lui infliger ue 
cédant pas-un eüsprisounement dg, (rgis mois ou une amende de100 d 

5e Dans le cas où laprévention qui pèse sur un sujet anglais ne s 
elle était prouvée, suftisamment punie par la susdite peine, le consul 
consul ou vice-consul s’adjoindra deux ou quatre résidens britannig 
sant d'une bonne réputation, et qui en qualité d’assesseurs siégeront 
pour lassister dans l’examen de tout ce qui se rattache à la cause po 
lui. 

Cependant ces assesseurs n’äuront qu'une voix puremment consultati 
il s’agira de décider de l'innocence ou dela culpabilité du prévenu 
peine à lui infliger. Cette décision appartient exclusivement à Peffidiér) 
‚laire. Dans le cas où les assesseurs diffèreraient de l'avis.de consul tak 

culpabilité du prévenu que sur étendue de la peine à lui infliger, 
le droit de faire insérer au procès-verbal de l'audience les raisons 
cette divergence d’opinion,; et le consul sera tenu de porter Paffai 
l'ambassadeur, ministre ou chargé d’affaire britannique près la Subli 
qui aura le pouvoir de faire remige partielle ou complète de la pe 
noncée. ' 

Les amendes à payer tant parle cofnldrané a que par Ies personnes d 
rantde paraître comme témoins, poùrrafteeke pèrgues par voie- de, cof 
etle lien de détention restera le même que par le passé. 

En cas d’offenses ou d’attaques personnelles,le consul cherchera N 
une réconciliation entre les deux parties; sans une commission de 54 
vice-consul n’aura pas le droit dinfliger une peine: il devra alors rend 
cause au consul qui prononcera. 

En cas de récidive, ou si un sujet britaanique ne peut fournir, une 
pour sa conduite future, les agens consulaires auront le droit de le fairg 
ser du territoire ottoman, et de le faire conduire soit à Malte, à Gib 
dans la Grande-Bretagne. Si uù individu ainsi expulsé retourne sans Pp 
spéciale dans les élats du sultan, il perdra ses droitsà la pròtection. 
aux sujets britanniques. Tousles su mien britanniqucs résidant dans l'ení 
toman seront tenusde se faire inscrire dáns Ies registres ouverts à cette 
consulats deleur nation, sous peine de perdre également tout droit q 
vent avoir comme tels à la protection des perbaanages consunlaires.et 
tiquesanglais. 

Tous les procês et poursuïtes judiciaires du chef de’délifset crimóá & 
par des sujets britanniques danò fes états ottomans, et qui sont de vaturi 
voir être jugés surle sol britannique, seront transférés devant Ja eour er: 
tice de Malte, exclusivement dósignée pour cette fin, et les consuls 
seront chargés de faire les démarchesnécessaires pourque ces causes 
immédiatement transférées. 


—LareineVictoriaa conférà la grand'croix de l'ordre dif 
à sir Edmond Lyons, comme approbation des services ad 
Edmond a rendus en. notie d'ambassadeur de S. M. en Gel 
— Les habitans-de Guernsey ont rêdigó une adress 
reine pour protester de leur loyanté et de leur dévoueme 
se plaindre des soupeons de conspiration formés contr'e 
— Il paraît que la reinea renoncé au projet d'acheter N 
Castle dans l'île de Wight, et comme Osborne-Gastle auf 
loué pour servir de résidence à la reine n'est pas un sé} 
sez vaste pour, recevoir convenablement Île roi des Fr 
l'ordre a été donné de faire au pavillon royal. de Brigh! 
róparations et les embellissemens nécessaires pour y rec 
cour à l'époque du von Philippe, 
me Voici la formüté 4 d Irland 
nis en synode äf éöriee de ec MaFn 
“rer le Ciel en faveur de M. O'Connell cf de FErland 
«0 Dieu tout puissant et êternel, roi des rois et seigne 
verain de toutes les puissances terrestres, daigne jeter’ 
gard de compassion sar lé peuplë de ce pays, ef dans ta é 
ce, mettre un terme à'se& maúx. Donne:lui la patien® 
supporter ses privations sans exerùple et inspire à ceu 
goüvernent Vesprit de vérité, d'humanité et de justice; 
toutes les classes dans un amour persévérant du pays, da 
légeatice cordiate en vers notre souveraine bien-aimée,et 
echarité.des uns poür les autres, 
» Fais que nos lègislateurs rendent des lois fondées s 
saints commaûdemens et rends |'Irlande prospère ét het 


de 20 aoT ârs: 





tant de persévérance à |’ accomplissement de ces devoirs 
 cstretenu anjaurd’ hui en eaptivité, donne-bui la force def 
porter son épreuve avec rósignation ; daïgne, dans ta booi 
rendre libre ponr guideret protéger.tan peuple, par les mel 
de notre seigneur. et squveur. Jésus-Christ. Amen.» 
Cette piiêre serà. récitée tous les dimanches et les jong 





je aile ende’ ouvrir la grande hate da hangar, rogerda dans la gon et éeo si 
nouwveRrù. À Et : 
— Voici la piryue de frène et la ‘converture. 
{ Dit le géant en redescendantde l'échelle avec ces objets. 
{ — Maintenant, que faut-il faire? 
— Retaurrieau eelliër, remonte près de lá fenêtre, „tqnandie riëillar 
| tira prócipitament ‘de la chambre… „i 
== Qui le fera sortie P 
— Íl sortira..que t'importe P 
Aprés? 
_— Tu nv’as dit que la lafnpe Gtnit près de Jà crofsde P 
— Tout prés. sur la table, à côté du sac. 


ze 


fer. les dix lorins sout à toi. tu to rappellos bien tout… 

— Oui, oui, 

— Les petites filles seront sì époexantées.du bruitetde kobseurité, 
les resteront muettes de terreur. 

== Soyez tranquille, te loup festive mard; il se fera heh 

— Ge n'est pas font n 
Lm Qaofencüre P 4 ' 
 -ke toit de cà Kenger n'est pas biete: la loan di grenier est ruil 8 
fucite ila huit est nóiro…au Fien de rentrer par’ ta, porte l 
Je tehitrerai par 1ä tucarne, en 


€ 


rt Pe Hennen kelde 


| & Bt sans benoit. 


[| atOut tl — sedit'le prophète aprés un. assez long silenze, ces-“mo 

sûrs.!. je n'ai pas dû hésiter  Áveugle et dbscurinstruinent. „jignb 

Ltifs des ordres qne j'ai regus'; “mais Waprés, fes reconfinandátidis % 
cômpaghent… urais d'après ta ‘pdsition de eeh qui'hre lek u tran 
git, je n'en dort Pes, dintéfdln immenses.. — d'intéröts — répri 
ur nöuveru Klsfién — qui toachéntà ce qu'il ya de plas ijn ì 


“tes; comrinentct misérable ofdat; peuvent: <ilare anti et fi 


m'iorporte =S ajoüta-t-ll avec’ hûmiffté = e'batb EU Didis ‘qui 


‘Bien Bt te propliets sórtië da Harige 
ber ditfgea! ieersta petite gourie de'Jovial ; 1 


mge par un,loquet, En 
, hi EE Bak 1d 5 “ain 


Ala vie d'un étranger; Robht: dies ze } 
tröfent Hes jambirtds de” Ber, étHHE por hbe fes nd faa'r 
Joviaipar son licbu,'hii ple eh Fat dela converture afis 


tte vorr:etde'seritir, Pemmena Korddé Pêtutre; ct le At entrer dä 
desa ménagerie, dant il ferma la porte. & 
| CE (eefred npracnaed 












































dans toutos las; óglises at npenes eatholiques d'Irlande 
àla délivrancede M. O'Connell. … : gene 
La chambre des lords a encore entendu aujourd’ hui les dé- 
Beurs dans l'affaire O'Connell. Il y-avait tout an plus cinq ou 
lprds-présents. ……— … es 
Hier'et aujourd'hui le comité d'enquête, nommé pour 
uper de la question du secret des lettres, est demenré pla- 
s heures en conference. Sir James Graham assistait a ces 
ions. Rien n'a transpiré sur la marche qúe compta saivre 
itá pour remplir le mandat dont il est chargé. 
Le Morning Chronicle, contient une lettre d'un M. Beau- 
Capitaine en retraite, qui connaît parfaitement le Maroc, 
‘qu'il assure, et qui s'est en vain présenté plusieurs fois 
sir Robert Peel pour lai communiquer les renseig nemens 
Bressáns qu'il a sur les forces du pays. 
Faiei les fnits principaux contenus dans la lettre de M. Beau-- 
Gej remplit deux colonnes du Morning Chronicle: «L'em- 
er. Napoléon envoya dans le Maroc un espion, le célòbre 
teBey, afin d'avoir des informations exactessur ce pays, qu'il. 
Rit eonquèrir. Depuiscetteópogque,la France a toujours dési- 
HBS’ emparer du pays, et d'après une ancienne prophéêtie qui 
EUle dans le pays, les Frangais doivent prendre par surprise 


ponrquoi les portes de la capitale sont tonjours fermêes ce 
là, — L'empereur.Ábderrahman n'a pas un port qüi puis- 






'éLue ntiaús mains des Francais, Gibraltr 
dloute son. importande- et desse d'être lá clë'dé ln Méditer: 


pest roiné. » 
bmm 


Lurs Nouvelles de Maroc. 


törrespondarces d'Oran, du 19 juin, adressées à El 
lb ‘anioneent quele 15 de ce mois, 4,000 arabes Maro- 
ólPattiquó ta brigade du gönóral Bedeau. Les Marocains 
&8hyà, par ane marche nocturne, de surprendre les Fran- 
is dans leur camp; chargeant avec une impôtuosité très- 
Bande, ils ont d’'abord jeté la confusion parmi les tronpes 
Opéennes. S'étant hientôt reformés, et appuyés par la cava- 


tes et bédouins se sont battus ave une vigueur extra- 


dtions da tAngleterre ant étó infructueuses pour amener la 
Aition pacifighe du dilfórend entre I'Es 
alt de Danemärck qui faïsait des réalamations au nom de 
gouvernement, n'a pas êté plns hémrrenx que le’ consul 


val 
BEL: 











bre de Ia clinte del'empire dé Marde a sonné et qu'il fant 
' DRR sE: 0 . A Pe 
Nij Pemperonr soit 'b en avóugië pour oser lutier ainsi contre 
| trope chrêtienùs. °7E 
Ek LEN ENE EE hen 
Ze EE 


« LN hak 
-_. Nouvelles d'Espagne. 





el ; Madrid,2juillet. 
En éorit de Barcelone que S. M. cessera de prendre les 
hs le {4 ou le 18 da mois prochain, et que, peut-être, si la 
Mar. n'est pas trop grande, elle se mettra en route pour 
Re Le capitaine-gênóral du royaamere Valence et de Mar- 
Mi berit au ministre de la guerre, qae le chef de parti 


Maroz, où ila été fusitlé après nne instraction gommaire , 
OUr constater son identité et le but dans lequel il s' était intro- 


ibis en Espagne. stere 108 ' 

“Le nouveau consul de Sardaigne est arrivé le 10, à Tanger. 
s. Les jasrnaur espagnolsse préncerpent vivement de l'affai- 
3.18 de Maroc; ils insistent sar la nécessitó où est l'Espagnede se 
;deindre à la France pour triompher de la rêsistance d' Abd-el- 
5 Ärhman: Le ministère semble être dr même avis; il paraît qu'il 
“donné l'ordre à ses agents de rentrer en Espagne pour le cas 
È à, dans un dèlai de quinze jours, ils n'auraient pas regu ‘du 
Bauvernement marocain ane réponse satisfaisante aux réclama- 
„Lions qui lui ont été adresstes. L'amiral anglais, qui commande 


PA 


3 r ee . KJ . 
„t Gcadreen station À Malte, a, dit-on, regul'ordre de se rendre 


se 
4E 












al du sultan pour rèitérer l'offre de môdiation qui luia été 
gate sans snceês par le gouverneur de Gibraltar. 

“On lit dans El Globo : 

on “Nous croyona que la mesure de la mise en lat de siége, quoi- 
„Ale mauvaise en gónéral peut quelguefois être nècessaire et 
d hous vandrians que l'on fit, pour ce cas, deslois.qui Áxassent les 
‚ aribntions des antoritès. Mais en attendant, la société et l'or- 
- dr public ne doit pas, parce qne ces lois n'existent point, de- 
méurer à la merci des rövolutionnaires. Les lettres ne nous 
peevons de différentes provinces, noris assurent qr: 'il se trame 
And vasteoonspieation ; que l'on travaille à gagriër l'armée, et 
ee Batrde REVEL sin descent res de ces intrigfes infernales, Si 














ulations où il existe un véritable danger:ët-des motifs fon- 
de crainte. Genest pas nous qui accuseroïs le gouvórne- 


ehiee de l'empereur de Maroc ne pouvait être pous- 
id, dit El Castellano et rien n'est plus humiliant que 

e pirates traiter ainsi la nation qni, pendan 
ta des lois an monde, et qui, quelque soit sa 
rapte seize millions d'habitans,et à humilió 
paters iuvaineees, de Ter capitaine du 


ae 
dgnol bonilfonne dans nos veines à pareil ou- 


siècle. Le sang esp: 


Arde. Caa.barbaresnns tore t Iet oor tee liertt of eeb oa nd 
leben” SCESSAAS foi hi loï, qui ingulterit è€ provoquent 


ance, qui roingent- ies 
charpásde eavalerië, bant ra 5 
e ne TWESEHUI.méprisent et détestent tontes les na- 
tian chrêtiennes, opd: tr a ; 
Gi fut dormée tu dert 
pais 
toute 'éten: Oirgset ; 
worn ndap de ars deveirde, praGtant de la eirconstance fa- 
Me gnd BOusoffrènt les pebparatits de la France, saura res 


\ sr AR t enden Me 
Weplart dârts Ia róparalibn jie cette nation exigera pour 


_clamer 
ales ioj ges, el vander 
fn en er VRAGEN les-nôtres. conune notre 
maaar de derpan Rn 


lenitd ef nete 






Law; 


5, rar des motifs peut-être moins 










Île de Maroc un vendredi pendant l'heure de la prière : |: 


ùummefrégate et à deur bombandei eget Leur. positinn,doivent asenref, undpl RRT 
Leur présence en effet, ne peutjamais aairedrkaiiteelion des 


êe, Le commerce anglais aver l'Afriqne et même ávec tion a été trop étendue. Des personnes êtrangères aux habitu- 
des judisiaires, avides d’émotions et cherehant avant pat à sa- 


se presse dans l'enceinte réservée, vend plas difficile la potice de 


Ĳ En: je pee Ap : 
aié. On dit que cette affuirea été Pune des plas chandes | de 
Aient en lieu en Afrique. Îlest certain que les négo- | ij 


pigne et le Maroc. Le ‘conséiyuence, M. Charles Laffittea éfó proclamé député de Lou- 


hgleterre. Si l'on eroyait au fatalisme,on pöukrait dire que ‘Balletin dela bourse ; 


Jean | chaine, La spéculation, favorisée par le bas prix des reports 
Pliste Vizearro, arrêté à Tortose, est arrivé le 19 juin à | qui annonce la raretó des titres, se porte donc de préférencesur 


 ques jours, avant l'émissiun de $emprunt:contractê pour le 


de Paris, n'est pas le 


first gela est certain, si le gouvernement tient en ses mains le fil | bre 
ette trame,- pourquoi ne pas sonmettre àl’ état de siége les |- 


&bourles mesnfesqu'ilaprises à Barcelonne,si, commenous syndics, puis déclâra la dólibèration-des avocats- mal. fondée, 


t | reurs à eonclurestà plaider, +. 


in d’ rme legan anssi sérêre ine celle | ex 


' 


eraindre qne les sentimens qu'elle manifeste pour ou contre 


térêt qu'à la dignitê de la justice. S'id,existe dans votre ressort, 
henrtdieden Mieadhe dte k je vöus priede vonsentendreaven Mil. les prêsidens des cours 
t Partillerie, les Frangaisont jeté l'épouvante parmí les | d’assises pour le faire cesser et de me rendro.enmpte des mesu- 
fons ennemis qui se sont dispersòs ; mais des escadrans | ves qrie vous anrez prises à cet égard.» 


putés relativement aux nouveaux Chemins; de fer: L'Amission; 


‘piration de laquelle l'ordre. des-avocats se rassembla, avec ta: 


Nouvelles de France. 
‚ Bee e DAR zein Paris, 8 juillet. 

La chambre des députés. a adop; dans sa séance dû 8 jail- 
let,un projet de loi quisatorise kegidvernement àÀ transformer 
toutes les armes à silex de larnfée-en armes à perenssian. H.Da-- 
fanre a présenté dans verte séance le rapport du projet de loi re- 
latif an chemin de fer de Paris à Bordeaux. On sait que ce projet 
a été amende para pairie. La conimission de la chambre des dé- 
putês en propose l'adoption pure et simple, c'est-à-dire qu'elle 
consent à la suppression de [amendement de M. Crémieux. Le 
budget de la justice a été adopté. dans la même séance: au dé- 
part du courrier, la chambre examtnait celui de enltes. 

-— Le rapport sur le budget des recettes de 1845 a été distri- 
buaé aujourd'hui, il viendra à la chambre, la semaine pro- 
chaine. On pense que ta chambre aurä terminé ses travaux sa- 
medi 20 juillet et quc,la session des deux Chambres sera close 
ofbciellement le 10 août. ein Ne 

—M. le garde-des-sceanx, ministre de la justice et des cultes, 
vient d'adresser à MM. les premiers prósidens et les procureurs- 
génèraux des cours royates la cirendaire suivante : 

a Messieurs, dans les sulles où siógent les corirs d'assises, ùne 
enceinte est spécialement.destinée aax magistrats, aux jurós et 
aux membres du barreau. ÍÌ est d'nsage d’yadmettreexception- 
nellement les personnes dani fonctions qu'elles exer- 

6 et. undplage â : EEN : 


Spe 


döbius. Mais je sis instruit que dans quolgiues:veksorts |'excep- 


tisfaire leur enriosité, ont été admises près de la. cour. C'est là 
un véritable abus. La foule qui, lorsqn’ un grand procèsl'attire, 


l'audience et peut tronbler les témóins. Peut-être mêmeest-il à 


Vaceusè ne róagissent quelqsefois sur ie jary et n'inflnent sur 
ses dóeisions. 
s J'appellel'attention sur cet abus non moins contraire àl'in- 


— Malgré les travaux de la campagne ct les fètes patronales 
s environs, qui ont retenu un assez grand nombre d'éêlecteurs, 
s'est prôseutó au collège électoral de Louviers 341 votans. 
M. Charles Laffitte obtena 331 voix. M. de Fontenay 6. En 


viers paar la 5° fois. Ee 
‚— Le Journal des Débats publie l'article suivant dans son 
‚ Le liqnidatian des opèrations du mois de juin s'est effectuée 
cette semaine, et a présenté un contraste complet entre les fonds. 
publics et les actions des chemins de fer. Les premiers oùt 
fléchi,-et ears reports ont imonté en liquidation, tandùs que 
V'inverse avait lieu sur les actions. Ge contraste s'explique àisé-. 
ment par les conséquences qu’entraine inévitablement le systé- 
me gui a prêvala dans les délibérations de la chambre des dó- 


} 


del'emprunt semble moins éloignée, jr devi ee ra 


que:l'on pouvait redouter d'une masse considórable d'attiogd | 


nouvelles se trouve ajournée au moins jusqu'à l'année pro: 


les actions des chemins de fer ct dèlaisse les fonds publics, et il 
est bien possible qu'elle continue à les délaisser jusqu'au jour 
où l'émission et les conditions de V'empriunt seront dêfinitive- 
ment arrêtées. E 

Quant aux actions des chemins de fer, Vattrait des capitalis- 
tes et des spóculateurs, qui est devenu três-grand pour ces 
nouveaux modes de placement, ne peut que s'aecroitre encore, 
en raison de l’augmentation remarguablequi-se manifeste dans 
la circulation de presque tontes les lignes exploitéesen Europe 
Geei est an fait d'ane haute importance qui signale ane ère 
nouvelle et ouvre un champ immense à la spéeulation. … 

Les fonds belges, qui avaient scnsiblement baissó il y a quel- 


réglement de la dette envers la Hollande ont remontê.notable- 
ment cette semaine, après:la clôtgre de la souscription ouverte, 
pour le remplir. 

‚ —Le Courrier de Lyon du 30 jnin, prend parti pour la ma- 
gistrature contre Je barreau,et cite à son tour un précédent his- 
torique: as Ne 

« Le conflit qui s'est élevò entre-la magistrature et le barreau 
premier incident de ce genrequ'offrent nos 
annalesjudiciaires,.. 


» Âu mois de juillet de l'année 1780, trois conseillers au par- 


lement de Grenoble interrempirent-assez brusquement un avo-: 


gât. qui leur avait paru s'écarier. des can venances, et la cliam-: 
ne voulut pas même attendre ld fi des plaidoieries. … :: 
„1 Là-dessus, les avocats s’'assemblèrent, firent adresser-desrë=: 
miontrances à la chambre par Ì' organede leurs syndics 


» La cour, toutes chambres sissen blées; donna audience aux: 


contraire au respect dù à la mägistrature, défendit à Fordre 
d'en prendre de päreilles à }'avenir, et ordonna que ledit arrêt 
serait inscrit au registre:des délibérations dudit ordre. 

» Refns des avocats:de;plaider devaat la cour. 


» La cour, attenda.l'absence des avocats, autorisa les procu- 


. 


» Les chuges,denieurèrent en l'état pendant uneannée, à l'ex- 


permission de la.cour‚ et se dècida à faire prösenter sa soumië- 
sion à-celle-ci, qui la regut par l'etgane des syndies,!tentés ; 
chambres assemblées, donna acteaux avocats du. contermiide: la : 


‘traités et. les négaciatione ‚par des | dóclaration lite par Jeursmandataires, et déclara qu'ellaadmet- 


tait les membres-dél’ ordre à reprendre leurs fonctiond, pour les 
ercer comme auparavant. bid 


» Il est probable que la querelte entre la „magistraturò et Je 


er EA erpen oel e et À e des: 
Ag d. erons que Wei veen ement-espagnol comprendra | barreau de Paris aura une issue à pen: près pareille, et que le ré- 


sultat ne se ferp pas attendre sí longtemps. » 
Chambres belges. 
ge 9 juillet. 
‚ La commission. duSónat „ chargée de l'examende la loi gé- 

























































u adcnrdêe qu'en cas-de gedoe ou de vihabiliegtion. 


‘Pa 


‘des Tonctronnaires qui perd 


nórale sur les penstons civiteset 'ecclösiastigaes, a prèsen té sort 
rapport par l'organe de M. de Haudsy. Elie adöpte, à ta dinjotité 


[de qaatre ‘voix contfe' üne (1), le prójêttel qi’Ul a biëhtdré 


an Sénat par la chimbro des reprósentatrs. Toutefais clle‘con- 
state à plusieurs reprises que ce projet lui paraît entach&de la- 
eunes et d'irnperfertioris assez nombreuses, et ‘qû'ellé ri”eût pas 
manquêé de proposer des antendemens si des cunsiltbratióris gra- 
ves ne l'en avaientempêchóe. Ainsi la sessión est trop gsandée 
pour qae la chambre’ puisse discuter encors les moiifièatigns 
quele Sénat agiporteraità la lui, taquelte est du reste atteùdne 
aven impatierieo et regardde génétalemdnt corine urgente hu 
doable point de ne politique et financier. La cominission, tuut - 
en approuvant Île prineips et tes bases principales du projet, in- 
dique les modifieattons qu'elle auráit jugé cônvénable d'y'in- 
trodaire. Nousaltons les rêsumer brièveinent. © 7 
D'après la comtnission, il conviëndrait de régulariser par une 
loi la pesition des empiloyés des ‘corimissariats de districts, dont 
les fonetions se rattachent évideimment à l'administration gènè- 
rale, etqui pourraient être payès directement par de trésor ‘dui 
les rétribue déjà aujourd’‘hni-d'nne manière indirecte, Ceb em- 
ployés entrernient par l'effet de cette toi dans la catógorie'des 
fonctionnaires publics adinissibles à fa pension. ee 
Dans le cas prévu par l'article 4, où le fonctionnaire devrait 
être mis à la retraite, après cinq années de service, par srrite 
d'infirmités qui seraient reconnnes provenirdel’exercice de ses 
fonctions, ikn'e pour toute pension qae }; de son traitement, 


nis Ti Wilg hidat fot doit se fairé conformément àl Fègle gé- 
 nétaté:de 1'deti B,8 sed Atnison de 4, du traitemeiit fwo - 


vèn des cinq destfiëkbe aritdeir ha nie'arón de sér viëie. 
La commission trouve cette Gispordunt jdibretete ciait qfit 
cunviendrait d'appliquer ict lá disjlOER Eert ot elkionnelte de 

L'art. Ah du ‘projet soumis au sénat accorde Égalblaent Ia Fe - 
enlté' de saisir les pensions pour'détte envers le trésbr prfblic-et 
pour Îès canses etpriinées dans fes articiës du code civil qu'on 
vientde citer, ma tis il ne contient aucune disposition relative aux 
retenues. 8 : jl 

Cette lacune, dit fa commission, parait três-prêjadiciable 
aux persönnes qni ont droit Àà des alimens, aux terms destrois 
articles préeités, puisqu’elle les mettra dans la nécessite, ponr 
faire valair leurs droits, d'exercer des ponrsuites judiciaires en - 
traìnant des frais assez considérables. Îl setable dome úáèlte de- 
vrait être comhlée, car s'il en était aatrement, si les rctendes. 
n'étaient pias autorisées, le gnuvernement lai-ménié ne sanrait 
recouvrer les créances qu'il ponrrait avoir à charge des pen- 
sionnès, qu’ après avoir fait effectuer nne saisie entre ses prapres 
mains et avoir ohtenu an jugement en validité de saisie, ct en 
un mot, sans avotreu recours aux ponrsuites judiciaires. 

Le fonctionnaire pensionné qui-va résider hors du royaatrie, 
avec l'antorisation expresse du fot, súbît une retettue d'un tiers 
quand la pension est de 2,000 fr. et au-dessui;" Td odemnissión, 
trouvant cette disposition trop sêvère, voudrdit qüäe des ézedip- 
tions pussent être accordées, lorsque des motifs graves, téls que 


des raisons de santé, obligent ce pensìonné à aller vivre sods nn 


climat plus doux. 
Elle désirerait aussi voir restreindre à Îa derde de la pêine in- 


famante la suspension da droît à la jouissance ou à l'obtention 


des pensions. D'après le projet de loi, la pension nest rôtablte 
rt. APD gmt iel 
dn dr . 
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ent leurs. places par suite de suppres- 
sion d'emploi, Bee voudrait aatugèmeat faire venaître les 
abus des traitemens d'attente,mais il y aurait, pense-t-elle,quel- 
que chose À faire ponr ces employés en attendant qu'ils pussent 
être atilement réintégrés dans des fonctions salariëes par |’ état. 
Pnisqu'on a crêé des droits à la pension en faveor des surnu- 
méraires coinmissionnés et des seconds secrétaires de légatien, 
il serait convenable, dit le rapport, que tout ce qui er rots ind 
fonctionnaires fût organisé et'‘régté par unó loî spéctate, ét 
taut qne le nombreen Bût Nimité sui ent lès Beoirs du tervice ; 
ear , sous prétexte qne ces fonctions ne seraient jas vétribuöes, 
on pourrait, si an les confêrait par favear,ceêer des charges fort 
onéreuses ponr.le trésár public. 5 : 
Le prineipe:probibiuf de la cession et de la saisiedes pensions 
est écrit dans toutes les dispositions législatives sur cette mutiò- 
re; seulement les.mêmes dispositiens autorisent le gouverde- 
ment à faire-des retenues sur les pensions dans des cas spéeäfiós. 
Ge principe qui régit les pensions de toute nature a út; amodifie 
par l'art, 25 de la nouvetle loi ser tee pensions militaëres; qui a 
dóclará saisissables. bes gensigns de cette cspôce aapt en- 
vers} état. on dep tbs ttreodstances prévues par tesart. 203,205 


r 
ES 





|et:244du code-oivit, tais tout en établissant te principe que la 


pension ne soit pas saisissable, et ce même article a autorisé en 
outre des retenues dans les mêmes cas. 
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‚ On lit dans les jouYnaux anglaisda6.s. … 


\ de 


_L'ex-prósident Hèrard se voyant abandenné de ses trou- 


‘|'pés s'en embarquê lo-1°rjuin au Port-aù-Prinoe pour la Jamaï- 
que, à bord da nagirean 


gtais le 


Spartan. Le gouvernement:de 
Guerrier paraissait so consolider de joar en jour, Les 






êtaient suspendues avec la partie orientale d' Haïti,at age 
ouvert des nógaciations pour arranger.les-diffienkósrfdmetss"é- 
tait soumis au gouvernement, mais sos: trongesagadeink tennis 
| quelques-actes de pillage anx Cayes, Néang Aopriêtédes 
étrangers avait été respectóe, L'amisaldi út an Port- 





au-Prince avec une frégate etdanx,autrms bâtiments de guerre. 

— Le Jour nal deë Deus: Sioilbs anät &'abord annonce que la 
bande des ómigrés‘débargaés-dans'Îe royaume de Naples se 
con posart: de: 30 ind wid ie L grótend maintenant qu'ils n'öi 
taient que- 23; ‘Aussi-dit-#l dra'éls-sont tous pris, car les Fártê. 
4óe à: Casino, kh faitsprisotiniets dans le combat de San Gió- 
vànai in Fiore et 8 twêstdans cette rencontre font jastement”32. 
B’ ailleers ley Wuiletind du journal officiel napolitain ne 
pas de bhefsevre:ditent aucun nom, ce qui donne liea® 
ser qué lesdfficiers Ritiotti, Bandiera, Moro, ete:, n°êiént p 
avee la baudelealabraise dont il est question. : cEEAP Get 

—Okséerit:de Naples, 25 jnin, à la Gaserse Blaigsbourg : Le 






journal dietel d' aujourd'hui ândonve l'arfesthtion de ting aú: 


treséndividas, en sorto que des vingt-ddat'réfagiës qui avaient 
n OO ORE A Ga Pt: ús rr teen nennen mnennanensemeed 


‚ {ij Ka commission était comipose (dE le duc d'Ursel „-Duinortier 
à'Hosp, le baron dè Macar et de Hausey. - B 


tenen, 


emee & 


effectué un, débarquement sar la côte d'Italie sont tous entre les 
mains de la justiee. len est plusieurs parmi eux que ce journal 
ne'nomme pas. Loin de prodgire.îci le mòindre effroi, cette 
que la súrprise sur l'aveuglement de ces 


_ échauffourée n'a excité 
- réfugiés. 


== On éerit de Trébizonde, 24 mai, à la Gazette d' Augsbourg:- 
Abdallah-Pacha avait donné ordre de mettre à mort, à coups. 

de bäton, ua Groe dela Morée qni êtait,aceusó d'avote introdnit 
par contrebande des sangsues. L'intervention gênéreuse da- 
vice-consul d'Angleterre l'a sauvé. Germalhenrenx s'était refin- 
hûtel du vicesconsal qui l'a protégé contre les ravass 


gióda us, |” 


Etn 


WE . A 5 N 
‚da patha, Ce‚pacha est uu komme ernel ; il serait heureux que 
les ambassadeursdes puissances européennes obtinssent son ra P- 


…_ pêl de la Porte-Ottomane. 


\— Nous avons dit dernièrement qite le gonvernement du 

_, GPApd-duché de Hesse avait également défenda ta rènnion des 
Aert Mayence. Gette nouvelle, empruntóe de la Wazette de 
bibgne, est rectifiée de In manière suúivante par la Gazette offi- 


…_ ciefle de Darmstadt : 


« Depuis. quelques jours, des feniltes du dehors indiqnent les 
obstacles qne le gorvernement de Fa Hess grande-ducale aurait 
Opposés à |'assemblèe des avocats fixée au 18 du courant. Nous 
igporons pourquoi V'on 3 abandunné cê prajet ; maisnousspvans 
de „hunne source aneune des-tnesures Prêtendues n'a été réel. 

Jemen!’ peise. La..ppblicitd des dölbats n'a point été limitée, on 
- Ba nqumé aveun Gommissaire pour les diriger et interjeter son 
‚ veto; enfin ce. sònt les-avoents eux-mêmes, et non le gonver- 
„ nement , quì ont posó la règle d'ailleurs excellente, que toute 
preposìtion qu'on voudrait faire dans lés sóances devait être 


7 


‚ eorsmuniqaée d'abord aa président. » 
— On ht dans le Moniteur belge : 


ES 


Le 7 juillet, à midiet demi, M. le général de Fleischmann 
a remis an, roi les lettres qui V'acerêditent près S, M. en qualité 
d'envoyó extraordinaire.et ministre plénipotentiaire du roi de 
We g. llaêté présente àS. M. par M. le ministre des 


„Witrten be, 
affaires étrangères. 
‚—:On erin de Bruxelles: - 
Le procê 


‚ venu-né. 


hat de Benavare, qui sertà passer |’ Adige. Deux jeunes filles, 


esscvelies sous les déhris des maisons, en ont èté retirées inor- 


tes ; 22 personnes ont eté plaa om imoins griëvement blessées ; 


_en outre plusienrs pièces.de,bétaihont à1é âerasbes sous | éerou- 


tee 


‚ dermeng des fdifiepa.…, „- 


Et: 


le Polésine; traut toutes les maisons du village de Contea, 


1e rd, 
„gebris d 
tile de parler des ravages ciuusôs dans les ehamps qui se trou- 
vaient sur le passage de \’ouragan. : 


BERK DELA PEINTURE. HOLLÄNDAISE 
ve md EE FLAMANDE (1). 
(Extrait) 











js je Des. causes générales qui président au développement de 
Cart. — Influence du climat de la Hollande et de la Belgique 
es Gr la peinture. 


votbert, pas plus quota sociáté, pas plas que F homme, les mi- 
nèraax ou les fleurs, n'est un praduit-du hhsard. Tont dans le 
vernügndkerja. aba: oâuwses,: keset sanat d' ua germe etest un résultat, ex- 
cepté begeand mobilé: dell eniersOr, poan eömprendre une 
„chose, il-faùt rentonter à sa séngdjobbudiibertes leis:de sa formi- 
tian, aatant qae possible, et analyser son essenoeberigae-là, on 
éh vaat bien le dehors, mais la cunuait: on ‘vraimenticpetsen’ on 
me s'explique pas sa.natnre?-Sons ce rapport, les oa vres deli. 
maginàtiou ne diffèrent pas du reste. Quiconque se borne à les 
vlier extórieurement, ne-pent s'en rendre com pte. IÌ ignore 
poumgegi-elles ont revêtn ane forme an tieù: d'une autre, pour- 
quetetlesnlfrentun. aapòot dótermins. Encapable d'’approfondir 
leurs origines et de saisir leur ensemblè, il-doerne alors taute'son 
attention aux détails, ils’ ópnise en petites remarqnes. Ce labeur 
stérile ne lui profitg guêree Perdu dans lex men des accessoires 
des legs particuliers, non=seuteineit lès cardctöres fondamen- 
taux Jui échappent, mais il n'ajiere € 8 môined (la raison des 
fairs'qai l'eecupent, parop-qne-ces’fnits-dörivent de sources gé- 
bmukea, LLflntte- dome sr tend mer tönsbränse, an grê d'un vent 
“ancer: kbappelle cela être: positif, ils oroit précis dt n'est. 
que vaginerhrepantioutile, sâns sagseitë. Il ne dévoile andan, 
principe, ne leddsawèane ronte, n'ilhimine aucun point. r 
=> Pour éviter ces-döfaurts que rien n'expie, nons chercherats: 
‘d'abord sous quelles influences. s ost développé «la peinture fla- 
smande et hollandaise. Avant de ftconter | histoire des artistes, 
degages:les tableaus, desjpêcifier les manières, nous bludierons 
lesfurges-cróatrieës qaidtninmaient tes prodietdirs et inspirgient 
les. ouvraggs, Nous tcherons-d'ussister zwe Watail pat lequel la: 
nature galante.la.génie: lagant vae rôgnir peu-â=peu, les áló-. 
mes dont:elle le: epmpese,-selrin les climats, les lieux et has 
temps; nous l'apprócierona à aa juste valeur.et en état. de con- 
‚Bien mieux; uws gerous ta mesure de san pouvoir, 
nous. pifigaerons ses: ellk dhuwand les. bingtaphies, qriand des: 
:GERETES RRRNTDNt plas tandsbpenos yenthnus f verrons lesie. 
failtibles suitendes ennses,ritales qui autontfivéantre attent koe. | 
…„oUgepareillesmtbede imprinera aussi à netpe histoire; plas 
mité, Au lieu dejnsus offrir,unesêriede. grands hommes, de 
+ableaux:plas ou imunsnoordennde,’ plus on moins solitaires,- 
elle haus montrers lactea gansinug des mines principes, agis- 
sauf, depuis les débuts de Ta gptsqu'à natra épogne,' n'ayant pas 







pff Pendl. Mr Minh Sp ver 1 Baamplip klam encienne of mo 


a „Web ens: veces 


oras d’A. van Dale, 10, rue des Carriègea, 45 «ne ‚5: 





S iotenté devant Je tribunal de première, instance 
à M. Verhulst, écheein cliargé de l'état civil, par M. E.D, se 
poursuit ; on sait qu'il a pour objet de forcer officier de l'état 

„civil à rêdiger en flamand Hacte de naissance d'un enfant nou- 


n berit de Venise, 28.juin : He 16 au soir, un violent on- 
_ xaganaséyi dans la: province de Padoùe et en particulier dans 

l'arrondissement de Gauselve. Cet ouragan a déracinó des ar= 
bvas, renversé denx maisons massives, quatre granges el un 
moulin, compu les éeluses et em porté denx navires, ainsì que le 


ra Ee ARA fait sentar également dans la provinee 
1d € 


Leanentiop de six; plas de 700 persoanes sont tnainten antsans 
ettorazz, une. femme. et un enfant ont é6 tus paades| 
ane maison, quela violence du vent a faittomber, Tau 



















































laears au milieu des ténèbres historiqnes. 
La 
climat. En DAS 
Hippocrate, U'habile observateur, et après Ini Montesquieu, 
Herder, Cabanis, ont pris pour but d'étade seseffets sur les in- 
dividns et sur les peuplss3-b'antear allemand les a même exagé- 


autres causes lui-échappeut. « [la trop regardé l'homme, nous 
dit M. Cousin, comme l'eafaat et l'écolier passif de Îa: nature. Il 
‚n'a pas fait une assez: geettle part à son activité, de sorte que 
lorsque les suggestionedeJa nature, de la sensibilité' et de l'i- 
„magination, a'expliquesrt pas certains développerents de la ci- 


main, Herder avtsequesrtogesexplications mystiques en contra- 
diction avec. la thêoniecgönêngle :et=l'esprit de sn’ ouvrage. » 
Sans aller aussi loin, gn dot reêouriaître'qae le froid et la cha- 


ritaelle de l'homme. Qnelques degrés de plus ou de moins-chan- 
gent sa forme, ses désirs, sa coulenr et ses goûts. Les dons de son 
intelligence, l'adrosse de ses mains produisent alors d'autres ré- 
sultats. Nous.ne pouvons traiter-ici la question én elle-même et 
apprécier toutes les inflagnees des divers climats snr la poésie et 
‘sur Part. Mais nous devons calcuter l'action que la température 
de la Belgiqua et de la Hollandea exercée sur le talent de leurs 
peintres. e; Nien. sj Se ' 
Ces deux contrées fant. partie des régions septentrionales. 
La vigne n'y croît plus Jes arbres du nord y prospèrent et ba- 
tancent'au sommet des cellines leur noir feuillage, L'automne, 
le printemps y darent peu: l'hiver les harcèle et abrége leur 
empire: c'est lui qui estle roi de ces mornes latitudes. Môme 
pendant l'été, lorsque leciel se voile, que la brise agite les ra- 
meaux, on sent nne fraichear inquiótante et la vague tristesse 
que jettent dans [âme les moindres menaces de la nature. Le 
„vent terrible da sud-ouest, qui bat-les côtes de la France, arrêté 
en pleine course par les Trois-Royaumes,' ne tourmente point 
les.grèves sablonneuses des- Pays-Bas ; mais un autre envoyé de 
la mer lesfrappe et les assiége. Le vent du nord-ouest a plus de 
farenrsencore; il y amène l'air glacé des pôles, soulève l'océan 
et le précipite en. vagaes retentissantes contre les digues ou les 
falaises Le soleil disparaît viteet fróquemment sons de lourds 
nuages: ils laissent échapper de longues pluies-et transforment 
en marais certains districts, certaines provinces même, coiir e 
ta Drenthe: presque partout, il safât de ereuser la terre poar 
quelf'eau y séjourne,.qie des rogeaux y eroissent et murmurent 
-plaintivementan bord de ges. flaqaes verdâtres. 
 Ajpepaweibke dtmosphèrg, doit agir puissamraent sce 1’ homme 
Ù ‘elle er vironne, Elle luijomsinnigùevert prérier lien: le dé- 
str d'une chaude habitatigu: il-faut qu'il se mette à Fabrt:des 
caprices et des violences, du, giel; Contraint de rester chez lui 
pendant une grande portien de- l'année, il se prend de tendresse 
pour le foyer domestique, pour la retraite qui déjvae à son é- 
 gard-kv malveillance de la aatare. El orne done son asîle avec 
un soin pittoresqae : les objets, les formes que son wit y ren- 
contre doivent le frapper si,‚souvent qu'il y attache une'grande 
importance : ils lui tíemnent compagnie et le charment durant 
lesshois mélancelitnes. La vie de famille, celle qui l'enchaîne 
danssa demenre, lui offre ap immense attrait : lorsquê le poêle 
flamboyant dévore sa pâture, il aime à voir les siens près de lui, 
à regarder la campagne blafarde et solitaire, puis les preùves de 


mügisse, que la glace emprisonne les 
suis plusfortguel hiverls 

Ces tedanees, ces goûtsindvitabtes-pónètrent bientôt dans 
Penceiate-del'art, Ilg animent les peintres’ du Nord comme la 
foulean milieu delagueile ils naissent : leur pincean retrace 
done fatalement les objets.de leur prédilechton , les scènes qus 
„ocenpent leurs yeux. Les vaes d'intérieur,- les images de l'exis- 
‘tenee cominune les sóduisegt avant: tout. Le génie qui inspire 
leur tatent est celui qui gouverne leurs actions. De 1à ces toi- 
les vù britlent, dans leur próvoyante élégance, de commodes 
logis, bien fermés, bien tapissós, bien abrités contre le froid 
et lesvents: d'épais rideaux en voilent à demi les fénêtres 
et ne ‘laissent tomber sugles: personnages qi’une lumière 
do:ice, tranquitle, flottante et vague ; elle cominuniqae äu spec 
tateur un sentiment de repos, d'agréable.solitnde. Lu maïsen 
-est parêe avee snin, avec goût: les.meublesreluisent, le planeher 
brille,; la vaisselle orne magnifiqaement le dressoir; des poteries 
délicates, des verres precieux,-de.charnants joyaux soht'épars 
sir les tables et. les buffets. Seuavent unclìt se dresse dans an ân= 
gie de la chainbre avesses eourtines, sus gouttières de-damas, 
ses draps d'une blancheur:éethatante et fait songar au plaisir in- 


fleuves : grâce à Dieu; je 


dulent qu'on y- éprouverait, si pendant une huit de décembre, | 
ou éodutait gronder la.biseet ruisseler la pluie. Qaelques sujets | 
"que. tfaite Je. peintre, illeurdenne pour fonds ces tableaux in- 


‘Gmes, On les admire- aussi „bien: chez-Van Eyck et Hemling que 
chez Terbrrg, Mieris et: Górard Dow : les premiers y placent des 
Annoneciations, des: Visitatiuws, des derniers des séènes de genre, 
des groupes ordinaires; venus eten inhet Gn 

Les maisons du Nord ne-peuvent ressenibler aux construc- 
tiotkside Midi. Les ones s'élèvent: sous an: beau ciel, dans une 
Oheerde atikosphère,. et:sontuplatôt des retrâites facultatives, un. 
Huu de:paix et. de libertè qu'un asileindispensable. On les bâtit 


„done: larges et ou vertes de tontes parts; le souffle de Ia brise, la. 
brmatêre:du;jonr, les rayons dela lane, la snave odeurdes plan- | 
tes-Y -pEnêtrent sans obstacle; yrrópandent la vie:et aties- 


tent. les disposittans-amicales de la natikre: Ces denten res offrent, 
anx peintres de vastes murailles pour: tracer. des: fresijnes ou. 


des progortions. moyamentales; -IJ--se déptoie à l'aise, ne mö-; 
dere point sa fougne etexéeute d’inimetises:pages. [l n'en sat- 
rait être ainsi plus loin des tropigues. Dans une froide région „ 
Ia demeure de |'bommegerapetisse'zälsfaut, avant tout, qu'elle 
le prótäge contro la températnre et puisse Ôtre aisément chauf-, 


fp, ‘des lúgis spacieud; lösgrändes slles retentissantes né fe-; LA HAYE, chez Léopold Lebenhetg; 











| tomjours d'aussi briltantes consóquenees, tantôt dirigeant les es 
sais des premiers peintrês, tantôt poussant les artistes d'élite 
vers les hautes régions de la beauté, mais demeurant identique 
dans les póriodes successives et engendrant des rösaltats sembla- 
| bles, quoique inéganx. Ges idóes générales, qui nous explique- 
ront d'abord les formes essentielles de la peintare flamande et 
hollandaise, nous en expkiqueront doncaussi les diverses pha- 
ses. Elles nous suivront,ebintne des porte-flambeaux, durant 
toute,notre carrière, gaidant note marche et jetant de vives 


| eosittans religieuses subiront elles-mêmes cette exiget 


première cause:dont nous dóterminerortsY' influence est le 


rós: la tempóratace senlble être à ses yeur l'unique mobile de. 
histoire, | unique source des caractères nationaux. Toutes les 


vilsation, an:tiew de testrpportor à l'énergie de Fesprit hu- | 


lenr modifient singulièrement la complexion matörielleet spi-. 


‚son bien-être, en se disant : « Que la neige tournoie, que le vent | 


Tous les autres foods hollandais n'ont subiaacune variation. Les : 


- Árdoins 211 à &,. 


États-Unis 
peindre des tableau: V'art dia euloris atteint, er eonségnence „| 


après la Bourse (22 heures). Ardaigs, 20 & 


de 1834, ». — Actions de la Banque 16 







































aient; pour ainsi dire, qu'emprissóaner Fhiver eùtrè 
railles. Les ornemens destinés à de pareils sójours dói 
têorder avee leurs proportions. La peinture néerlandais 
“tera donc prineipalement des tableaux de chevalet. L’ hab 
qui l'inspire dètermine aussi la grandeur matérielle de 

vres; elle est à la fois son point de départ et son but, Le 


puis Van Eyck et Hemling, jusqu'à Rembrandt, Van det 
hout et. Govart Flinck, une multitude de sujets chrótië 
traités dans les dimensions da genre : les toiles où:ils 
peúvent décorer les chambres les plus restreintes. 
d'Anvers, influencée par I'Italie, entraînée par la 

de Rubens et maripuant d’ailleurs l'âge passionnó de 1’ 
mand, l'époque de sa vigueur suprême, est la seule quif 
chit ces élroites limites: sa verve exubórante la forca 
déborder, Elle travailla donc beancoup pour les églises, 
les monastères, où l'espace se dêroulaît sans fin deva 
lorsque les eathédrales lai manquaient, son besoin d'ex 
la précipitait vees l'aristocratie : elle courait, pleine d'en 
siasme, aux palais des princes et y retrouvait une carrière lj 
de ses ênergiques moyens. Áussi les'peintres de ce temps fúf 
ilsd'intrépides voyageurs ; ils se vépandirent sur toute | 
pe, et.deyenus presque nomádes,-échappèrent aux condi 
locales de Îa peinture flamande et tiollamdaise; …— cen 
…… Mais les édifices du Nord ne pibséntent pas seulement 
ractêres dont nhus venons' de parler: ils n'iaspirent pa% 
jaars le sentiment du bien-être, ils ne font pas toujours 
aux charrúêës du foyer domestique, Près da taxe des richeë 
a la misère du paavre; à l'ombre des somptueux hôtels 
la hatte indigente. Puis les églises, les châteaux-forts d: 
vers les nues leurs flèches ou leurs tourelles. La blême clar 
septentrion leur commaunique une apparenee étrange et ff 
térieuse. Ces bâtiraens font naître une deuxième espèce 
vrages. Des chaumières délabrées y étalent lears tristes fo 
tantôt,comme chez Rembrandt, comme chez Adrien van 
c'est l'intérieur que nous apercevons; des pontres no 
déjetées, soutiennent une charpente obscure, ou laissent 
paille dû toit, des ustensiles, des outils variós sont Ópars « 
sol ; un faible jour, que verse une petite croisée, flotte € 
pièce. D'autres fois, comme chez Ruysdael, c'est l'eztér 
se montre à nous : un moulin tombe en ruines près d'une e 
venúe fangeuse ; le'byssus couvre les murs, les fenêtres sont # 
sées, les pierrgë’disjointes et la roue s'anèantit,lambeau pa 
beau. Ailleurs on apergoit une humble cabane, placée à la p 
d'une ile contre laquelle bondit Ia vagne farieuse; une paligg 
la protége en vain, on frèmit pour les habitans, et les mat 
que chasse l'orage semblent crier afin de les avertir. P 
Neefs, Van Steenwyk le jeane, exposent à notre vue d im 

cathédrales, aux sombres profondeurs ; quelques artiste 
introdaisent dans de mornes châteaux, dont P'aspect 

des idées fantastiques et rend, en quelque manière, le si 
visible. Telles sont les demeures qu'habitent les deux PA 
phes de Rembrandt. On netrouve rien d'analogue chez les pá 
tres du Midi. (La suite à demain.}à 
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Soriëté de Commerce . . tad: 

Chemin de fer du Rhin .. . 1048 
Dito de Harlem . . tot 
Dito de Rotterdam 1008 [10t 


\Áect. du lac de Harlem. ... 5 
Oblig. Hope & C.1798 & 18165 


Dito dito 1828418295 | 
Inscript, au Grand Livre . . 6. —, 
„ _ jCertificatsaudito. .. ...G6 741 
Kussie . « « Ditoinscriptions1881&1938 5 98 
' Emprunt de 1840 91 
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Obligations Goll. & Comp.. 5 ' 
Dito métalliques .....….5 1 
Dito dito... ‚24 
France . . s|Inscriptions äuGrand-Livre 3 
Pologne . .|Actions 1836 .;......f! 
De: Emprunt à Londres 1839, . . | 


OREN 
Íd, chez Stieglitz et Comp. 4 | 
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Cee eed ad Ad 
Portugal . .lÔbligatinns à Londres ... 24/46 | 
’Les intégrales étaient un peu plus fermes, et le 3 p; c. un peu 











| 46 4 
plas © 
Société de ‘Commerce étaient très-voulues, et les: affaires ‘dans eeglionds: tri 
actives, Les actions du chemin de fer de Rotterdam soaten haussgyet celt 
„chemin. defer rhérian se soutiennenf également. — - a 
Les espagnols qui hous aout arrivés én baîsse à Ta derniëieBóurse d'Anv 
étaient plus calmes, les mezicains et les grecs ont un pen:fléchi, et les porti 
gaisontétáplusdemandés. odes id 
Les autres fonds étrangers n'ont presque pas vasiós; 
‘Cours de Varg. prêtà garantie 22 à 3 o/o; prol, 31%/o: escompte 2} o/o; 4 
Derniers pris à'5 heures:'2} ofo 617,5 Bóciëté de Commerce 14534 


“Bourse de Paris du © Juillet. 
$ | doves 
A: at, 6 juill. 
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